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Depuis trente ans, la rubrique Notes et Documents de la revue Région et 
Développement joue un ro le essentiel d’ouverture et d’expe rimentation. Elle offre un 
espace privile gie  pour la pre sentation de travaux me thodologiques e mergents, de 
re sultats empiriques encore exploratoires, de synthe ses interpre tatives ainsi que 
pour l’expression de de bats d’ide es appele s a  e tre approfondis et consolide s. Cette 
rubrique a ainsi permis d’accueillir des contributions en amont des formats 
acade miques plus stabilise s, favorisant la diffusion pre coce d’avance es concep-
tuelles, empiriques ou me thodologiques, et participant activement au renou-
vellement des questionnements en e conomie du de veloppement et en e conomie 
re gionale. Ce nume ro anniversaire de la revue propose ainsi une se rie de notes 
re dige es par les e diteurs associe s de la revue qui, sans pre tendre re sumer trente 
anne es de travaux, offrent des points d’entre e particulie rement re ve lateurs des 
renouvellements re cents – par les objets (migrations, se gre gation, localisation en 
milieu urbain, ine galite s re gionales), par les me thodes (identification causale, 
e conome trie spatiale), et par les analyses des politiques territorialise es. 

 
Un premier trait marquant de ces trois de cennies est le passage d’une e conomie 

de de veloppement homoge ne a  une e conomie de de veloppement he te roge ne. Les 
progre s the oriques et empiriques ont de place  l’attention des agre gats vers les 
me canismes, et des me canismes vers leurs variations selon les contextes. La 
convergence, longtemps envisage e comme une dynamique dominante, apparaî t 
aujourd’hui fragile, re versible et fortement de pendante d’enchaî nements de crises. 
Dans l’espace europe en, les trajectoires re gionales illustrent cette instabilite  : la 
crise financie re de 2008, puis la pande mie, ont mis en e vidence une recomposition 
du gradient centre–pe riphe rie, une polarisation e conomique accrue autour des 
me tropoles et des formes de double pe riphe risation (au sein de l’Union et au sein 
des E tats). Ce diagnostic, au croisement de l’e conomie re gionale et de l’e conomie 
politique, rappelle que la cohe sion ne se re duit pas a  un objectif normatif : elle 
conditionne la soutenabilite  e conomique et de mocratique des inte grations 
re gionales. La note de Y. Psycharis s’inscrit dans cette perspective en reliant 
ge ographie des ine galite s, dynamiques de convergence/divergence et monte e des 
me contentements territoriaux au sein de l’Union europe enne.  
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Un second renouvellement, de cisif, tient a  la manie re dont l’e conomie du 
de veloppement a reconceptualise  la mobilite  du travail. Dans les approches 
classiques, migrer relevait principalement d’un arbitrage entre diffe rentiels de 
revenus et cou ts de de placement. Les recherches re centes mettent pluto t l’accent 
sur les entraves (informationnelles, financie res, institutionnelles, psychologiques) a  
la mobilite , sur les dispositifs et les facteurs permettant de les identifier, ou encore 
sur les effets des migrations d’actifs qualifie s sur l’innovation et les entreprises dans 
les territoires d’accueil. Cette inflexion a deux conse quences majeures : elle 
rapproche l’e conomie du de veloppement des me thodes expe rimentales et quasi-
expe rimentales, et fait des re seaux (migratoires, diasporiques, professionnels) une 
infrastructure sous-jacente de la mondialisation. La note de F. Gubert illustre 
parfaitement cette e volution : les migrations y sont analyse es comme un fait 
e conomique s’inscrivant dans les transformations contemporaines, depuis les freins 
a  la mobilite  jusqu’au ro le des diasporas dans la diffusion de connaissances et de 
normes dans les pays en de veloppement.  

 
En troisie me lieu, la monte e des ine galite s et la me tropolisation ont remis au 

centre un objet longtemps traite  en pe riphe rie par les e conomistes : la se gre gation. 
Les recherches re centes l’abordent moins comme une photographie que comme un 
processus dynamique, produit par des mobilite s diffe rencie es, des contraintes de 
marche , et des politiques publiques parfois ambivalentes. Cette perspective, qui relie 
les arbitrages microe conomiques (logement/transport/ame nite s) aux re sultats 
macro-territoriaux (polarisation, reproduction des ine galite s), constitue l’un des 
lieux de dialogue les plus fe conds entre e conomie urbaine, e conomie re gionale et 
e conomie du de veloppement. La note d’A. Schaffar s’inscrit dans cette relecture : 
elle montre comment les trajectoires re sidentielles – par a ge, revenu, origine, cycle 
de vie – fabriquent des configurations spatiales persistantes, et pourquoi la cohe sion 
territoriale doit e tre pense e a  partir des me canismes de mobilite  et de segmentation 
du marche  du logement.  

 
L’e tude de L. Bouzouina sur les choix de localisation des entreprises et des 

me nages dans l’espace urbain en fonction des infrastructures de transport et de 
l’accessibilite  recherche e peut e tre rapproche e d’une certaine manie re des analyses 
de la note pre ce dente en s’inscrivant dans une proble matique axe e sur l’analyse des 
villes et de leur structuration. L’auteur, a  partir de diffe rentes e tudes re alise es sur 
l’aire urbaine de Lyon, tente d’apporter un certain e clairage sur les comportements 
re cents de diffe rents profils de me nages et d’entreprises. 

 
Sur le plan me thodologique, les trente dernie res anne es ont e te  marque es par 

une exigence croissante d’identification : il ne suffit plus de constater que l’espace 
« compte », il faut e valuer comment il compte, a  travers quels canaux, et en 
distinguant interactions, he te roge ne ite s et chocs communs. L’e conome trie spatiale 
a joue  ici un ro le de passerelle, en formalisant les interde pendances territoriales 
(spillovers, effets de voisinage, diffusion) tout en mettant en e vidence la difficulte  de 
les isoler empiriquement. L’essor des donne es ge olocalise es massives et des 
approches hybrides (structurelles, causales, apprentissage statistique) ouvre 
de sormais une nouvelle e tape : celle d’une e conomie re gionale capable de travailler 
a  la fois sur des unite s fines (individus, entreprises, quartiers) et sur des syste mes 
spatiaux complexes. La note de N. Debarsy et J. Le Gallo met pre cise ment l’accent 
sur ces enjeux contemporains : choix des matrices de connectivite , endoge ne ite , 
he te roge ne ite  spatiale, et perspectives offertes par le big spatial data et le spatial 
machine learning.  
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Enfin, une autre transformation concerne l’action publique elle-me me. Le 
territoire n’est plus seulement une cible d’ame nagement ou pour l’accompagnement 
des activite s : il est devenu une e chelle de conception, d’expe rimentation et 
d’e valuation des politiques e conomiques. Cette territorialisation s’est nourrie des 
travaux sur les districts, les clusters, les proximite s et les gouvernances multi-
niveaux, puis s’est e largie aux de fis de la transition e cologique, de la re silience et de 
l’inclusion. Dans cette perspective, la question n’est pas uniquement « quelles 
politiques pour re duire les e carts ? », mais aussi « comment les politiques 
transforment-elles les capacite s territoriales, concourent a  leur efficacite  et 
pourquoi leurs effets sont-ils si he te roge nes selon les contextes ? ». La note de N. 
Levratto propose un recul utile sur cette monte e en puissance des politiques 
territorialise es et sur le paralle lisme entre e volutions the oriques et inflexions de 
l’action publique.  

 
Pris ensemble, ces diffe rents textes courts re sument une e volution essentielle : 

l’e conomie du de veloppement et l’e conomie re gionale ont converge  vers une me me 
conviction empirique et the orique, a  savoir que les trajectoires sont spatialement 
situe es. Elles de pendent d’institutions, de re seaux, de frictions, de structures 
urbaines, de politiques multi-e chelles et de chocs qui se propagent de manie re 
ine gale. Leur compre hension de pend aussi, de plus en plus, de notre capacite  a  
mesurer et identifier ces me canismes a  partir de donne es fines et de protocoles 
cre dibles. C’est pre cise ment ce fil rouge que ce nume ro anniversaire met en valeur : 
non pas un panorama exhaustif, mais un ensemble de repe res sur la manie re dont la 
discipline a appris, en trente ans, a  articuler espace, ine galite s, mobilite , me thodes 
et politiques – autrement dit, a  penser le de veloppement comme un processus a  la 
fois e conomique et territorial. 


